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Dans la cadre de la Dicennie du developpement industriel de l'Afrique, 
l'ONUDI accorde une iaportance croissante au probleme de la rehabilitation 
industrielle. Au titre de son progra1111e intigre de modernisation a caractere 
pluridisciplinaire, l'OllUDI apporte son soutien : i) pour ce qui concerne les 
•esures 11acro-industrielles destinies a lever les obstacles au developpe11ent 
de l'industrie: ii) ~u niveau sous-sectoriel, qui regrou~ des entreprises 
si•ilaires et apparentees: et iii) au niveau de l'entreprise et des unites de 
production, pour sur110nter des goulets d'etranglement dangereux. 

Dans le cadre de ce progra1111e, le Service des etudes par region et par 
pays realise des etudes de diagnostic ayant pour objet de determiner les 
principaux problemes de l'industrie .. nufacturiere africaine et les 
possibilites de revitaliser ce secteur. 11 s'agit, d'une part, de faire en 
sorte que les politiques et les .esures •ises en oeuvre puissent deboucher sue 
des a9'liorations d'ensellble et, d'autre part, d'identifier les usines dont il 
convient de faciliter la modernisation. 

La presente publication repond a un double objectif : 

Blle expose les principes metbodologiques appliques par le Service 
pour resoudre les proble.es de revitalisatior. et de modernisation: 

Blle deceit le progra1111e de travail dans ce domaine. 

Le present docu.ent est le preaier d'une aerie de publications sur la 
revitalisation et la rehabilitation. 
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1. Le proble.e 

Par rapport a d'autres continents OU pays en developpemient, l'Afrique se 
trouve dans la plus grande detresse. De toutes les grandes re~ions en 
diveloppeaent, l'Afrique subsaharienne est celle qui eprouve le plus de 
difficultes a satisfaire les besoins eliaentaires de ses populations, oU la 
croissance dellOCjraphique est la plus forte et le taux d'investisseaent le plus 
faible. Le PNB par habitant continue a Stagner OU a decliner dans la plupart 
des pays. Presque partout, le revenu par habitant est desespereaent faible 
- 110ins de 300 dollars au Zaire, au Mali, en Bthiopie, au llozallbique et au 
Malawi - et. dans de nOllbreux cas. inferieur ice qu'il etait il ya 20 ans • 
Dans l'ensellble de la region, le :evenu par habitant est aujourd'hui plus 
faible qu'en 1970. D'apres l'etude de l'OllODI intitulee Industrie et 
developpe11ent dans le 90nde, 1988/89, sur les 33 pays oia le revenu par 
habitant est inferieur i 400 dollars, plus des deux tiers soot africains. 

Le secteur agricole, principal 11<>yen de subsistance de la grande aajorite 
des pays africains. n•a pas ete en aesure de fournir aux populations, qui 
s•accroissent rapideaent, les ressources vivrieres indispensables. Pour la 
plupart de ces pays, les produits agricoles soot egaleaent la principale 
source de devises. Or, leurs recettes d'exportation ont fort.-ent chute. 

Le tableau est tout aussi aombre dans l'industrie asnufacturiere. 
Jusqu'au debut des annees 80, les taux de croissance dans l'industrie 
aanufacturiere africaine etaient dans l'enseable assez proches de ceux des 
autres pays en developpeaent. Depuis lors, cependant, les resultats de 
l'industrie africaine se sont, dans l'enseable, sensibleaent deteriores par 
rapport aux autres regions en developpeaent. Si l'on prend cOlllle indicateur 
le taux d'utilisation des capacites, seule une poignee de pays, dont le Kenya, 
Ont un taux ~gal OU superieur a 70 \ (entreprises enregistrees). Des taux 
~·utilisati~n nette-.en~ inferieurs i SO l ne sont pas rares. Vers le •ilieu 
des annees 80, par exe11ple, ce taux etait de 33 \au SOudan (secteur prive), 
~6 ' au Liberia, 25 ' en Tanzanie et entre 30 et SO ' en Z&abie (certaines 
grandes industries). 

On observe une rep~ise depuis 198S. Mesuree en YAM, la croissance en 
Afrique subsaharienne est passee de -0,8 ' en 1984 i t,l ' en 1985 et s•est 
stabilisec a ce niveau; on prevoit aiee pour 1988 un taux de croissance de 
4,S \. COlllle la croissance a ete supirieure i ce chiffre dans certain• pays 
d'Afrique du Jlord, on peut supposer que le taux de croissance pour l'ensellble 
de l'Afrique sera encore plus ileve. 

On peut douter que cette te~dance i la hausse se .. intienne, et ce pour 
deux raisons. LI plupart des ind11stries africaines dependent, dans une large 
aesure, des aarcbis interieurs, situation qui ne changeca ni i court ni i 
aoyen terM. u c~oissance icono11ique a iti dans l'enseable litbacgique, ce 
qui explique que lea aarchis intirieurs n•aient connu qu'une tres 16gice 
expansion. c~ aaoque de dynaai ... tient au fait que la plupart des pays sont 
foct ... nt tributaires de leurs ••portations de aatiere• preaieres, et que 
leucs recett•• d'••portation ne sellblent guire devoir au9119nter. Colllle lea 
importation• ont continui A rencbirir, i .. ter•• de l'icbange de l'Afcique se 
sont tris gcav ... nt d6~6rior6s dan1 lea ann6es 10. Outre la chute de• prix 
dt!• produits de base, la comerclalisation de prodults de reaplaceaent et de 
aatlires srnthitlques a d6pria6 la deaande de pcoduits essentl•l• afrlcalns. 
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Par ailleurs, on a continue i s•endetter, en grande parlie pour faire 
face i la chute des recettes d'exportation. La conjoncture exterieure peu 
favorable, en particulier l'effondremenl des prix des produits de base sur les 
.. rcbes 110ndiaux, doublee d'une i11portante dette exterieure, aggrave 
sensiblement la situation. La plupart des pays de l'Afrique subsaharienne 
connaissent des diffi~~l~es de balance des paieaents. Par ailleurs, les flux 
de capitaux se sont taris i aesure que les investisseurs, donateurs et 
organisaes financiers internationaux perdaient conf iance dans les econ<>11ies 
africaines. La penurie de devises qui en a resulte n•a pas perais d'iaporter 
les aatieres preaieres, les iquipeaents et les pieces de rechange 
indispensables i l'industrie. Faute de ces produits d 1 iaportation, un grand 
nollbre de aachines sont toabees en panne, et le taux d'utilisation des 
capacites a diainue en consequence. 

Cea diff icultes aacro-econoaiques aggravent les nOllbreux probleaes qui se 
posent au niveau de telle OU telle industrie. Au cours des preaieres etapes 
de l'industrjalisation, les projets elaient souvent fondes sur des hypotheses 
irrialistes en ce qui concerne la croissance de la deaande interieure, les 
ressources locales en aatiires preaiires, les perspectives d'exportation et la 
aise en place d'une infrastructure nationale. Dans bien des cas, on a investi 
clans des projets d'une conception technologique trop coaplexe, d 1 o0 la 
necessite, i long terae, d'une aide etrangere iaportante. Aussi de noabreuses 
industries naissantes tendent-elles i deaeurer faibies et financiireaent 
vulnerables. Souvent, l'insuffisance du soutien apforte aux projets, qu'il 
s'agisse de la tor .. tion ou d'autres apports indispensables, a eu des 
retOllbies desastreuses sur la productivite. Certaines politiques appliquees 
dans le dOtlaine des prix, du coaaerce et de l'industrie ont deregle, dans de 
nombreux cas, le aarcbe des produits et lea conditions de production. Dans 
d'autres cas, en particulier dans l'industrie aliaentaire, l'approvisionneaent 
des entreprises en aatieres preaiires s•est revile insuffisant, irregulier, 
voire iapossible. A cet egard, les probleaes persistants du secteur agricole 
constituent un obstacle de taille i la relance de la croissance industrielle. 

Btant donne les noabreuses contraintes qui pisent sur le developpeaent de 
l'industr1e africaine, on ne saurait s'etonner de ce qu'elle ne se restructure 
qu•avec lenteur. Bien que l'on per~oive dans de nOllbreux pays un recul du 
sous-secteur doainant - lea produits ali•entaires - la part des industries qu: 
connaissent une forte c~oi•sance dans d'autres pays en dev£loppeaent 
- l 'electronique, lett articles d'hat.i l l.?zent l:l le ~,!< .. .:r iel de transport -
de•eure, dans l'ense•ble, tres modes~~. ~es 9rcsse~ entrepri•es construisant 
des biens d'iquipement ou tcavaillant pour l'e,ir~rtation sont rares en 
Afrique. On n•a guere explore jusqu'ici les possibilites de diversification 
et d'expansion des industries dans le cadre de ~rches et d'une cooperation 
regionau:11. 

Le secteur aanufacturier e•t appele i jouer un role detereinant dans l~ 
redresse .. nt et la relance des iconoaies africaines. Mi .. si, da~• de 
noebreux pays, c'est au secteur agri~ole qu'il appartitnt d'iapul•er ce 
proce••u• de redre•s ... nt, le r&le de l'industrie restera pri11e>rdial. Il 
con•l•tera : 

A aider l •ati•faire les besolns d'une pc:pulation qui s'accroit 
rapldellent (la croissance ~ographique de l'Afri~ue est la plus forte 
du 110nde)1 

A contrlbuer au rabalH ... nt d•• nlveaux de ch&..9e, qui sont tri.• 
61ev6•1 

, 
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- A fournir des .oyens de production et des 6quipe11ents i d'autres 
secteurs econoeiques, de aaniere i riduire les besoins en .. tiire 
d' iaportations: 

- A contribuer i la diversification des exportations africaines au-deli 
du secteur des aatieres preaiires, clans le but de crier de nouvelle& 
sources de devises. 

Coapte tenu de la situation actuelle, il est tris peu probable que les 
activites de redresseaent et d'expansion de l'industrie 11anufacturiire 
africaine attirent des investisseaents iaportants, .e.e al les conditions 
offertes aux investisseurs devaient s'ameliorer tris senaibl..ent au COtar& des 
procbaines annees. La revitalisation de ce aecteur cJepeadra, clans une large 
mesure, des efforts de rehabilitation ala en oeuvre pour assurer la viabilite 
des entreprises aanufacturiires existantes. 

2. UDe atratigie de la ribabilitation 

lliae si elles parviennent i suC1100ter ou i aaitriser tel ou tel probliae 
interne, les industries 11anufacturiires risquent de se beurter aux obstacles 
resultant de la conjoncture mondiale et des politiques fiacales, aonitaires et 
econoeiques •ises en oeuvre par lea pouvoirs publics. Aussi illpOrte-t-il au 
plus baut point que ces probliees soient pris en coapte dana une evaluation 
des different& aspects de la re~•bilitation. Voili pourquoi on a adopti clans 
la presente etude, en aatiire de modernisation et de revitalisation, une 
approche •du s~t i la base•, qui commence par une analyae aacro-iconoaique, 
se poursuit au niveau des secteurs, sous-secteurs et branches, et s•acbive i 
l'ichelon de l'entreprise. 

Jusqu'i present, la plupart des travaux de rehabilitation en Afrique 
n'ont pas ite aenis de fa~n systitlatique ou coaplite. On lea a plutat 
consideris comae des interventions visant i risoudre les difficultea 
techniques d'une entreprise donnie - sans analyser les causes rhlles ou lea 
raaifications de ces difficultes - ou COll8e un proble.e pur ... nt 
aacro-econoaique. Dans le preaier cas, on s•est souvent content6 de fournir 
une assistance technique, sans procider i l'analyae des besoins financier,a, 
des debouches potentiels, des .. tiires preaiires et des COD80llllationa 
interaidiair•• disponibles. On dolt i cette aithode que noabre de projeta de 
rehabilitation et de d ... ndes de gouverneeents ont •t• co~· d'une f&900 trop 
6troite, et c•eat souvent sur la base de tels projets que •'est lnstaurh une 
coop6ration Internationale, avec le rlsque 8'rieux que l'on ne puisH guire 
faire aleux que •colaater une fuite•, une autre pouvant apparaltre ailleurs. 

Jl convient done de donner un sens plus large au concept de la 
r6habllitation industriell• et de l'lnterpr6ter C01111e un aoren d'aaaurer i 
l'avenir une utilisation opti .. le des capaclt6s et des resaources existent•• 
ainsi qu'une crolssance 96n6rale de l'industrle, c'est-i-dire COll8le un aoyen 
de revitaliser le processus de d6veloppeaent industriel de l'Afrique. La 
v6ritable tlcbe consist• i identifier le• entrepri .. s •• prftant le aleux i 
une revalorisation, c'est-i-dire cell•• oU lea aai9res ressources en cleviH• 
et autres aoyens d'investis .... nt contribueront le plus i relever le nlveau de 
production et i ... liorer lea r6sultats, et auront le aaxiaua de retO!lb6e• •ur 
la croissanee 9lobale. 

Un effort de •r6habilitatlon industrielle• peut .... conduire, clan• 
certalns cas, i reCCM111ander la fer .. ture d'entreprises. 11 oonvlent, certes, 
de prendre er. C011Pte lea important•• r6percu•slons social•• et polltlques de 
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tell•• .. •ure•r cepe...i.at. la fer .. ture ne peut itre ezclue par avance. llime 
•~ ell• apparait inconciliable avec le sens 6tabli du conc::ept de 
rftaabilitation qui fait que lea cl6cideurs oot tendance 1 se cantonner dan• la 
•trvcture industrielle en place. Le concept plus large et plus clairvoyant de 
la revitalisation aidera toutes lea parties coocer~s i comprendre que la 
fermeture peut •'imposer lorsque l'objectif recberc:h6 est la aise en place 
d'uae structure indu•trielle offr•nt de 11ellleures perspectives de croissance 
soutenue. 

La deuziiee tlcbe cooaiste i coupler le procesaus de rinovation des 
usiae• avec ua progra1111e de restructuration de l'ens.-ble du secteur 
indu•triel, afin d'assurer une croissance dynaaique, une intigration plus 
pou•sfe c1e 1'6conaaie natiooale et/ou la cr6ation d'industries et de services 
de soatlen. Un de• 616tlent• de ce progr .... •era l'inve•tissement dan8 des 
capacit6a nouvellea - industrie, infra•tructure, services, production de 
procluit• de ba•e. La troisieme ticbe devrait consi•ter i miodifier le cadre 
politique et aclllini•tratif, de ..aiere i aieuz souten!r lea efforts de 
revitali .. tioo de l'indu•trie faits aux niveauz national et international. 

Loin d'avoir un caractere pur~nt technique, la rihabilitation a bien 
d'autre• a•pects : tecbnologique, organi .. tionnel, 6concaique, financier, 
coa11ercial, etc.; elle concerne l\gale.ent la gestion, la conception et 
l'inginierie. 11 faut bien co.prendre que la restructuration, aussi bien au 
niveau du sous-secteur qu'i celui de i•entreprise ou de l'usine, tient compte 
de• aspects 6conoaique et financier, de• llicanisaea de gestion 96nirale et 
tecbni~ue, de la tecbaologie et de la g...e des produit• ainsi que des 
dibou~• iatirieur• et eztirieurs. o•e>U la nicessite de concentrer lea 
ressources bumaine•r physiques et financiires sur quelques projets ou .. rches 
viable• et de suivre de pres !'evolution tecbnologique et les tendances du 
aarcb6. 

C'e•t dane cette perspective que la coopiration rigionale et 
sous-r'9ionale eat appelee a jouer un rol• diter•inant. Dens de DOllbreuz cas. 
la rehabilitation de• industries suppose un elargisseaent du .. rcbi interieur, 
la fourniture canjointe de aatiires pr .. iires par plusieurs pays voisln• ou 
d'autre• activlte• C011mUnes. Des progr .... • de r•habilitation blen conqus 
devront INc••••ir ... nt itre fondi• •ur une evaluation de• aodalites de 
coopir.tlon eventuell•• entre pays africain• dans de• sous-secteur• 
diterainants. 

La strategie •du •~11111et i la base• est reprisentee scb6'1atique .. nt i la 
figure 1. Le ~re•ier niveau d'analyse dan• une itude sur let besoins de 
revitalisation et de aodernisat!on est le niveau national - apres une 
evaluation raplde des conditions et de• fait• nouveaux observes dan• 
l'envlronneaent llOndlal et dan• la region, et susceptible& d'influencer le 
secteur .. nufacturi~r du pays en cause. L'analyse se poursult l des nlve~u~ 
infirleurs d'agrigation et •• conclut au nlveau de l'entreprlse. 

Le• 6tud•• fond••• •ur cette •trat6g1e ont pour objet d'aider lea 
90Uvernetient• ftfricains i prendce en coepte, dana leur• dicl•lon• sur la 
r•habilitation et la revalorisation du •Y•ti11e de production, lea niveau• 
macro-6conoelque et •ectorl•l aln•l que 1•• proble..a qui se po•ent i 
l'fchelon de• projet•. Cette ttrat6gle devrait i9ale .. nt accroitre let 
chance5 de •urvle des entreprl••• ou de• •ou•-••cteur• ou sont •l• en oeuvre 
de• projet• de r6habilitat1on, i condition qu'll •oit blen tenu COllpte du 
conte~te dan• lequel c,• entrepri•e• ou ce• aous-aecteurs aeront appel6• l 
fonctlon1.er. La rihabilitatlon lndu•triell• dolt avolr un cacactire dyna•lque 

r 
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et prospectif. Une siaple re•ise en etat de l'industrie ne fait pas toujours 
l'affaire. Le monde et l'econoaie evoluent rapideaent. En ignorant cette 
evolution. on risque de raaener l'industrie ice qu'elle etait avant la 
rehabilitation. c•est-a-dire eventuelleaent i une situation de aarasae. Apres 
tout, son fonctionneaent peu satisfalsant tient peut-itre principaleaenl i son 
inca~~cite i faire face aux •utations exterieures. 

Pigure l : Strathie •du ac:wt a la base• a appliquer aux indicateurs 
de rehabilitation 

Tendances i l'ecbelle .ondiale 
et COll(>Araison 

au niveau des regions 

Riveau aacro- 1--~~~~~--1 
iconoaique 

Niveau 
national 

i--~~~~~~~ Ni~eau aacro
econoaique 

L'une des caracteristiquea i•portantes de cette strategie consiste a 
confier l'etude de la rehabilitation i une equipe et de la faire porter i la 
foia aur lea aspects polltique, econoaiq~~. technol09ique, adainistratif, 
financier et c01111ercial du probliae. C'est pourquoi l'equipe chargee du 
travail aur le terrain est COllPO•ee d'experts de diverse• disciplines. C'eat 
la un pr09re• par rapport a la altthode t(adltionnelle qui conaiatait a envoyer 
•• : l t un lngenieur, aoit un econo&iste pour evaluer la viabilite d'une 
ii.treptice. 

~ans chaque •ecteur de s~cialiaation, l'equipe est appuyee par des 
experts nationaux. Lea apiciallates 1ocau• aont a ai .. de •enager lea 
contacts voulua et de t6gler des proble••• qui exigent une ~onne connaia£ar.ce 
des conditions locales. In outre, le pays benificlaire diaigne un haut 
fonctionnaire au ainistire de l'indu1trie ou dana un autre organ• coepitent 
pour faire fonction de coordonnateur national. Un attachi de liai1~n local 
~•t n011116 pour faciliter le• contacts entre l 1 iq1Jipe et le gouverneaent, en 
parcicult.er •~•c le coocdon~at~ur national, concarnant diver••• que1tion1. 
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On ne saurait trop souligner l'i•portance de ce travail en iquipe. Il 
i11P<>rte au plus baut point que celle-ci soit composee de professionnels 
forte11ent llOtives, eaine .. ent coapetents et possidant une experience &Olide et 
pertinente en .. tiere de developpeaent. L'equipe realise les eludes de 
diagnostic, rencontre d~~ representants des pouvoirs publics, de l'industrie 
et des divers organis11es donateurs installes dans le pays et for•ule des 
recomaandations qui ne se li•itent pas i des projets specif iques de 
rehabilitation, aais portent aussi sur les aailiorations i apporter au cadre 
general de !'action econo•ique. Les aeiabres de l'equipe doivent etre capables 
de travailler efficQcement avec des entrepreneurs, des directeurs d'entreprise 
et des fonctionnaires charges du developpeaent industriel. Les iquipes sont 
ca-posies de maniere a faciliter l'etablisseaent de rapports finals couvrant 
tous les aspects du probleae i resoudre - du niveau .. cro-econoaique ju&qu'i 
celui de l'entreprise - y c09pris les recom11andations et les •esures de suivi 
necessaires. 

L'iquipe est diri9ee par un chef qui est au fait des pratiques des 
organis11es •ultilateraux et bilateraux ainsi que des banques c0111aerci•les et 
des banques de developpe•ent. Avec l'aide des autres llellbres de l'equipe, il 
s'efforce, nota .. ent, de preparer, de pro.uuvoir et d'obtenir le financemient 
de projets susceptible& de bineficier d'un concours bancaire. Une fois 
effectuee l'etude de rehabilitation, le chef d'equipe peat revenir sur le 
terrain pour aider les entrepreneurs africains a presenter des projets et a 
nigocier avec les autorites c0tapetentes en •atiere d'investisseaent, les 
fournisseurs de .. teriel, les institutions financieres et les partenaires 
techniques potentiels. Une autre tiche iaportante du chef d'iquipe consiste i 
presenter les conclusions et rec01111andations des •issions effectuees dans les 
differents pays i des investisseurs potentiels, des institutions de 
!inancement, des organisaes donateurs et des organisations •ultilaterales. 

Ces recommandations portent principale•ent sur la rehabilitation 
d'entreprises deterainees. Blles s'acc09pagnent cependant de recoa9andations 
d'un caractere plus general visant i aseliorer la perfor .. nce au niveau de la 
branche, du sous-secteur et du secteur. Les entreprises i rehAbiliter peuvent 
etre considerees co .. e des projets pilotes; les le~ons que l'on tire de leur 
renovation, tout COIUle les a•eliorations apportees i l'environne .. nt 
industriel, devraient periaettre d'a.arcer un processus de revitalisation de 
l'ense•ble du secteur. 

3. .Prograw du Service de• itudes par rhioo et par eat• 

Consclents de la criae icono•ique et induatrielle que traverse l'Afrique, 
lea chefa d'Etat et de gouverneaent africain• ont proc:lalli lea annie• 80 
Dicennie du deve\oppe .. nt induatriel de l'Afrique (lDDA). Par la auite, 
l'Asse•blee genirale a de .. ndi a l'ONUDJ de for•uler, en cooperation avec les 
aecritariats de l'Organiaation de l'uniti africaine (OUA) et de la Colllli••ion 
econ09ique pour l'Afrique (CBA), des propoMitions vi•ant a .. ttre en oeuvre le 
progra ... de la oecennie et i en surveiller !'execution. Le progra ... ain•i 
ilabori a eti enterini par le• organes directeura de l'OUA, de la CBA et de 
l 'OllUDI. 

Pour atteindre le• objectifs fixia, une approche aultidi•ciplinaire 
inti9r6e du problitle de la rihabilitation industrielle de l'Afrique a ite 
foraul6e. La Confirence 96n6rale a ensuite adopt6 c• progra ... de 
r6habilitation tnd~•trielle, de sotte qu'il fait d6sor .. ls partie integrante 
du budget-progr .... pour 1918-1989. Stant uonn6 la caaplexlti de• questions 
de r6habllitation, l'OllUDJ a pr,vu des activlti• de soutien dan• tous les 
dOllAlne• pertinent• s 

' 
I 
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Au niveau des politiques aacro-industrielles, afin d'eliainer les 
principaux obstacles au developpeaent industriel: 

Au niveau sous-sectoriel, qui regroupe lea entreprises engagies dana 
des activites aanufacturieres siailaires et apparentees: 

Au niveau des entreprisea et des uaines, afin de faire face aux 
goulets d'etrangleaent cecenaea en collaboration avec les pouvoirs 
publics. 

L'accent est •is principaleaent sur les agro-industries. Bn effet, outre 
qu•elles dollinent actuelleaent le secteur aanufacturier africain. ces 
industries continueront i jouer un role primnrdial dans les efforts visan: i 
diversifier lea exportations et i aieux approvisionner lea populations 
africaines en produits de preaiere necessite. 

Dans le cadre du progra..e de l'OllUDI, le Service des etudes par region 
et par pays concentre son activite aux niveaux regional, national et 
.. cro-industriel. Dans un preaier teapa, le Service • realise des etudes 
coasacriea aux different• pays africains. Donnant d'abord une description des 
8'cani ... s iconoaiques et adlliniatratlfa nationaux. ces •dossiers de pays• 
presentent une analyse succlncte du secteur aanufacturier. de ses besoins en 
.. tiire de rehabilitation et des poaaibilltea existent dans ce doaalne. Cea 
dossiers peuvent servlr i aelectionner lea pays devant faire l'objet d'une 
etude approfondie. 

Lea activites du Service consistent surtout i etablir des etudes par pays 
de ce type. Con~ea selon la aitbode •du soamet i la base• et effectuies par 
des iquipes op6rationnellea selon les llOdalites indiquees ci-dessus, ces 
etudes contiennent une analyse de la perforaance de l'industrie aanufacturiere 
dans le cadre iconoaique global et coapte tenu de l'evolution de la 
conjoncture extirieure. rette analyse coaporte une evaluation generale des 
princl~les contralntea peaant sur la production industrielle et des 
difficultis qui en resultent pour ce qui concerne. nota811ent. les ressources 
financiires (y compris les devises). les apports .. teriels et les competences 
huaaines. la technologie. la structure industrielle et les infrastructures 
correspondantes, et les debouches. Est aussi exaainee, dans ce contexte, 
l'action des pouvoirs publics et des dispositions institutionnelles. On y 
dresae e9ale11ent un bilan ditailli des donnees, inforaations et etude• 
pertinente• disponlbles i la Banque aondiale et aupris de divers crganis .. s de 
coopiration en aatiere de developpe.ent et instituts de recherche nationaux et 
internationaux, en Burope et ailleurs. 11 e•t ensuite procede i une analy•e 
aur le terrain. Apre• une evaluation de& facteurs pertinents. certainea 
entrepriaea sont ldentifiies comae itant susceptible• de binificier d'une 
rihabilitation appuyie par l'ONUDI, et des propo•ition• aont foraulie• en 
faveur d'une ... lioration du tissu industriel. 11 e•t privu d'evaluer le 
pr09r .... d'itud•• •ur le terrai~ pour 1918/89 au cours d'une conference 
jnternationale sur l•• que•tions de rehabilitation. 

La distribution de ces itudes eat re•treinte en raison du caractire 
confidentiel des ren .. lgn..ents qu'ellea contiennent aur les entrepri•e•. A 
l'intentlon d'un public plus large, on itabllt de• aper~us des itudes par pays 
qui priaentent sou• une forae conden•i• lea ren•eigne11ent• recueilli• par le• 
6quipe• sur le terrain. Ain•i, le• activiti• deployies par le Service au 
cour• de l'exerclce blennal 1988/19 fon\ l'objet de deux siries de 
publlcatlon•J la ver•ion intigrale de• •tudea par pay• est publiie dan• la 
9'rle •aapport• •p6ciaux •ur la ISOdernl•ation lndustrielle•. Le• autr•• 
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rapport• - l•• do9•i•H de par• (auxqueb felt pendant un recueil de 
•tatl•tlque•J• le• aper~•· l•• publications •piclal•• •rant trait A la 
conf6rence Internationale ainal que la pr6aente 6tude - aont publi6a den• la 
8'rle •stude• sur la r•babilitation de l'induatrie africaine•. 

Dana cette derniere sirie. le• 6tudes aur la laabie et l'Angola ont diji 
6t6 publi6es. Le• par• sont d'al:ord replac6s dans leur environneeent 
international. L'analyse .. cro-6coooaique au niveau national porte nota1111ent 
•ur lea caract6ristique• fonda .. ntales de l'adainistration et de l'ic:onoaie du 
pays ~qsid6re. Au niveau sectoriel, l'activiti .anufacturiere fait l'objet 
d'un ezame~ qui porte sur lea il'-ents ci-apres : caract6ristique• g6n6rales. 
principaux problimes et contraintea. aspects CQ911merciaux, enfin, politiques et 
institution• ea jeu. Btaat donni l'il!pOrtance de l'agro-industrie dan8 la 
plupart des pays. le secteur unufacturier est exaaine, avant tout. dens ns 
rapports avec !'agriculture. Au niveau sous-sectoriel, lea rapports aur la 
Kallbie et !'Angola soot axis sur les agro-industries et lea brancbes 
cocmexes. Li encore, on a analrse les caracteristiques g6oerales. lea 
principauz problilles et contraintes, les relations interindustrielle• et les 
politiques en cause daaa l'optique du sous-secteur ali .. ntaire. Bnfin, au 
niveau cles entreprises. on a procede i une • .tlyse detaillee des besoins de 
r6babilitation de quatre entrepriaes et for11Uli des recoeeandatlons pr6cises i 
ce sujet. 

La plelne application de la strat6gie •du somaet i la base• exige 
manifeatement des effectifs iaportants. Aussi est-il prevu de spicialiser le 
per80DDel affecte aux etudes par pays i mesure que l'on recueillera les 
pr .. iires l~ons de l'application de cette strategie et que le progrlUllle 
continuera i s'etoffer. 

Conforae8ent i son mandat, le Service des etudes par region et par pays 
s'attachera surtout a !'analyse aux niveaux supirieurs; quant aux analyses 
faites aux niveaux inferieurs, elles viseront essentielleaent i evaluer les 
incidences d'ordre politique et institutionnel que pourraient avolr lea 
opiratlons de r6habilitation propos6es a !'echelon des entreprlses. Il sera 
de la sorte possible d'accorder une attention accrue i des questions d'une 
iaportance aussi capitale que lea relations intersectorielles, nota ... nt avec 
l'agriculture, et de brosser un tableau plus exact des perforaances, des 
problitles et des potentialit6a au niveau des branches d'industrie. Car c'est 
surtout ice niveau que l'on aanque d'inforaations. Un des aoyens d'atteindre 
cet objectif consisterait i recueillir des donnees de base aupri• 
d'entreprises aanufacturieres dans la branche consideree. Les iquipes 
opiratlonnelles s•occuperaient princlpal ... nt de recueillir le• donn6es 
n6cessaires pour evaluer la perforaance par branche. Des groupe• spicialises 
au sein de l'ONUDI seraient alors charges de r6aliser des etudes plus pouss6es 
de• travaux de rehabilitation • effectuer au niveau des entrepri••• et de 
l'ex6cution de ces travaux. Il faudra, bien entendu, veiller i coordonner 
l'actlvit6 de ces groupes, afin que toutes les coaposantes essentielles de la 
stratigie •au se>m1et i la base• soient •ise1 an oeuvre et que le .. xl•u• solt 
falt pour revitaliser et rihablliter effectiveaent le• secteun· industriels en 
cause. 




